
ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Ëv 

t e manque 4e place noua force à remettre t 
Il demain une bonne HOUVL-1 « parvenue à la 
dernière heure au Contre de . usrte. 

LES VISITES A l CIMETIÈRE 
Le temps n'a gur-re été propice aux visitée 

au ci i eli re que dans la matinée. Vers deux 
heures, la pluie a lait rage usque vers 4 
beures, g n a n t beaucoup de promeneurs 

(.uoi ,u'ii en suit c'est très nombreux que 
nos compatriotes ont a compli le tradition
nel et pieux pèlerinage du soutenir. 

beaucoup de monde nier dans la Grande 
Lue, porti-nt, les uns des Heurs, les auir s 
des couronnes, destinées a orner la sépul
ture ai p eusemenl entretenue des chers dis
parus. 

.val.ré le mauvais temps, les Industriels 

Îiui vivonl de >cs funèbres cérémonies oot 
ait néanmoins ds fructueuses recettes. 

Vers 01,e in-ures a a i lieu la manifesta
tion organisée par la l-'eJération des socié
t é palitotiq .es et de «îymnastique, avec 
accompagnement d'anciens mi.itatras fran
çais, belles et de pompiers ! 

i ii discours a été pr aoncepar M. Hagard 
fies anefcns aou -o.uciers, auprès du monu
ment .omuiémoral des enfanta ne Kouhatx 
morts pour la l'atria. au pied duquel une 
couronne a été d p sée. 

Nous devons déplorer l'exploitation pol;-
fi-jue du c ilte ancré des morts, un von, — 
regrettable cynisme, — des manifestation» 
de i i . S. et P., de Sociétés militaires fran-
jeaises, voire mémo boiiies, do gymnastuiue, 
Çtc, s'en aller en théories bruyantes, pres
que irrespectueuses en leur allure de fuie, — 
paridor, discourir, faire du «chiqu •, par 
pose, pir genre, tout simplement pour attir-
rncr leur existence précaire sur le néant 
«une tombe licti ement érigé;*. 

c est de la corné aie. de la triste comédie 
humai e ; laissons tomber le rideau sur cea 
fantoc. es ridi ules que l'oubli vengeur de 
la mort guette p nur les punir du br lit ridi-
c leu.e l produit et sottement iocherche par 
le ;r insignifiante personnalité. 

Le cuit des morts veut du silonce res
pectueux, du recuoiUemeat ; tout tam-tam 
cnarl..tanesquo est odieux a ceux qui sa
vent sa souvenir, .. ceux qui savent regcei-
tor ; la vraie douleur, les vrais regrets s i 
ennemis d une pompe vaine, et d un étalage 
convor tionnei et taux. 

Comme l'a dit le poète pleurant l'aimée 
expirée : 

... J'ai ctatr Dé le silence 
El gagné le besquet ponr cacher tua soullrance 

G. L. 

La coopérative t La Paix a a vendu 
près de ceux millions de jjains en une 
année. La vogue de cette société ou
vrière s'explique ainsi : elle vend des 
marchandises de toute première analité 
et elle distribue des bénéfices Impor
tants à ue^ menihrps 

COMPAGNIE DU m IEOUBÀÏX 
AVIS 

Nous avons l'honneur de prévenir nos 
abonnés au compteur P. P., qu'Us sont 
complètement responsables des appa
reils, compteur, etc., que la Compagnie 
met à leur disposition pour l'usage du 
Kuz ; Il en est de même de l'encaisse et 
de la consommation de uaz qui restent 
à leur charge aussi longtemps qu'ils 
n'ont pas prévenu l'Ait KCKIi' la com
pagnie et que toute facilité ne lui a pas 
été, donnée pour le règlement de leur 
départ. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
du ter novmUre 

C o l U x t o » c o t r e «•> t r i » m « « y e t u n e % o t -
l u r c — Hier matin, vers x beures, an acci
dent de tram >. av s'est produit a l'a i«le des 
rues du uianJ-Cbemin et de rilcspic». AU 
moment o î U tramway venant de V. ou vaux 
o r n a i t à r*»ngie de la rue de l'tioepiee, un 
camion chargé de paniers de p issons. des
cendait cette d rniere rue à une allure très 
fap.de. Maigre les appels dfc trompe du watl-
man, le conducteur du camion, nommé taus-
ttvo Dhau, ugé de •;. ans, né à Koubait, de
meurant rue Lafontaine, 11, maisons Yan-
liOJt'.e, alla dé oncer le tramway avec les 
liran.ards de son camion qui furent brises 
Eous.la violence du chor. 

i ne dame, Céline Caruon, âgée de 2 ans, 
femme Coulon .demeurant rue de la Mac el-
lene au faubourg de noubaix, s'est trouvée 
mal, par suite de ce qu'elle avait re u sur 
elle, la barre d appui qui s'est brisée. 

La-ent Darto s adresse uu proc s-vorbal 
a , îistuve Ui.a e, auteur responsable de l'a -
citent. 

V«l <1<- l i m e . — M. Fmilc Vande ande, ipé 
ana, clerc de notaire, demeurant 1*7, 

rue Daubenton. est venu déclarer au poste 
du e arrondis ement. que dans la nait de 
mercredi à joudi, de* malfaiteurs avaient 
pénétre dans la cour de s in habitation, la-
ouelle n'est séparée d'un terrain va ue que 

fiar un mnr peu élevé, qu'ils avaient vole 
es eilets . 1-npr s designés qui séchaient sur 

i es ordes : z bourgeons bleus, •• ou tl es-
s ie-mains m:arjuês W; une chemise Man
che, neuve non inarquée; un corsage do 
jeuno t l le et plusieurs bonnets do c l o n . 

l.e V 1 a d él e com nis vers 1 h. Il*, du 
rnali:, rarle chien a aboyé vera cette usure, 
linéiques traces de pas 
cou et plusieurs pannes 
sont br sées. 

i Abu», cour D-.coc,;. 7 — Su/.aunc Billiet. tue de la 
CorCirence, cour Van .lerliagvn. 1. — Charles Doleo, eue 
Bou: \ r de PLT'.UCS, K. — Yvonne Provoyeur, rue de la 
Vigi,e. 54. — Ha\mcnl Carnot, boulevard de Camaroi. 

DECES. — Alolphc Desmarcuelier. 1 mois, fuo Gt -
tr>'. «a — Emile Vuosla.nbroack, 51 ans. tisserand, rue 
de la Perche, impas-e du Midi. C. — Elodie Désir, 3 
ans, rue d'Inkerman, 1S6. — Hortonse I.cclercq 4a ans. 
rue des Sept-Ponts, fort Mazuie. 32- — Justine B.it-
t.au, Simns. ra i des Charpentiers. 88. — Calnenne Sol-
laers, 41! acs. r.ie Ulan .-liemaille. — Pradeoce Vercam-
n u s , 14 ans, sae UUnclieraaille. — J -B Demol, 5-i aus. 
rue Blaoebemaibe — Henriette Ruber;, 1 mois, rue 
d Alge., lu!!, tort d'Alger, S. 

TOURCOING 
LK TOUSSAINT 

Selon la coutume, la journée d'iiler ? été 
consacrée aux visites dans les cimetières. 

l,e temps qui s'était anuoacc magnitlque 
le matin n'a mallieureuseiiient pas tenu sa 
pr messe, et a paitiv de deux, heures de l'a
près-midi, la pluie co.umen.au a tomber 
avec force. 

Les sociétés d'anciens militaires et des 
combattant* de 1870-71 ont fait comme cha
que année leur visite of nielle au monu.nent 
cie.e à la mémoire des calants de Tourcoing 
morts pour la patrie. 

lues dix heures, les différentes sociétés se 
rassemblent sur la place Victor H a e!>r -uc .. 
toutes portent des couronnes splendides, 
qu elles depos ront tout a l'heure au pied du 
monument. 

i l est près île onze heures lorsque le cor-
tè;;e se met en route pour l'ancien cime
tière, dont leB portes ont été lermées c par
tir de dix lie ires, afin d'éviter l'en omi,re
ine;.t qui se produisait les années précè
de a tes. 

Le discours d'nsace a été prononcé par 
M. Liecopmrn, président de la Société des 
Anciens Coloniaux. 

A la su,te du discours, les sociét s ont 

c Nous considérons eomme un devoir pa
triotique de venir accomplir, comme les an
nées précédâmes, un ejjieu.': pèlerinage au 
pied de ce monument pour rendre nommage 
a ceux dont il rappelle la mémoire. 

Tous tnrails de Mouvaux, joyeux de faire 
leur service militaire.ils sont partis heureux 
et coi.lenls espérant bien rentrer dana leurs 
ajfjrers a^res avoir rempli leurs devoirs de 
bons citoyens Mais ceux qui ont servi pen
dant l'année terri Je avaient compté sans 
l\ ej/tie u'un gu<uei',ieme<it imprcvoyant qui 
escomptait la bravoere desa vaillante armée 
sans oliercher tt lui fournir les moyens de 
vaincre, sans se mettre' au courant des pro-
gr s accomplis dans l'ontillâge guerrier de 
nos voisins toujours jaloux de nos gloires 
passées. 

Ces: ainsi qu'un grand nombre de famil
les se sont vues privées de leurs enfants 
tombes les uns sur le champ de bataille, lea 
autres sur un Ut de douleurs par suite de 
privations et de maladies contractées par 
les langues de la guerre. 

Ceux qui ont succombé depui; sont morts 
soit dans les colonies, vaincus par les in
tempéries d'un climat auquel ils n'étaient 
pas habitués, ou sans même quitter la mère-
patrie par suite de bl ssures ou de maladies 
causées par 1ns exigences du service,... 

> tout sont sortis des rangs du peuple et 
no s avons le droit d'en être liera, aucun 
d'eux n'a cherche & fuir le danger et encore 
moins u se soustraire à la loi eu fuyant en 
pays étranger, ils étaient trop braves pour 
cela. Us aimaient sine rement leur patrie, 
ils étaient de vrais patriotes. 

Ils ont montré que le vrai patriotisme ne 
consiste pas à crier: « Vive l'armée i ou a 
faire partie de ces sociétés tapageuses qui 
ont la prétention de monopoliser le patrio
tisme, mais que 1 vrai patriotisme consiste 
à faire si plemenl son devoir en répondant 
a 1 appel do la Patrie. , 

• Nous ne pouvons donc qu'applaudir aux 
e (Torts du gouverne neut républicain tendant 
a o tenir une année démo ratbjue dana 
tout son ensemble comme elle l'est dans le 
fond qui comprend tous les en ants du peu
ple Français. 

• soyons donc franchement républicains, 
secondons de toutes nos îorccs le gou orne
ment qui tend a afTermir la République en 
lui donnant une armie fort' dont les chefs 
aient tous les mêmes sentiments démocra
tiques qui consistent a aimer l . s soldats 
sortis du peuple. » 

LE NORD 
L I L L E 

L4 TEXT4T.YE DE IEIRTRE 
DE LA RUE DU PONT-NEUF 

Un roman Lien construit. — La Folle 
du logis . — Itescenlo de la just ice . 

— Draine et vaudevil le . 
L'étoile du décapité par persuasion va pâ

lir. Autant le dire de suite, sa reno umée est 
t fichue, « l i a une concurrente qui lui cau
sera les plus graves préjudices dans l'esprit 
des contemporains. Nous avons, a Lille, une 
assassinée par auto-persuasion 

l.n bel le ordonnance d'un roman 
Nos lecteurs n'ont pas lu, sans rossent'.r 

le délicieux frisson de la cra nte et de l'hor
reur, le ré il do la palpitante tentative de 
meurtie dont Mme llambart se prétendait 
vieil us. 

cuiel roman bien construit, hein ! L arri
vée des coup blés, les circonstance; 

cette affaire qui 
grande a: Lille. 

a causé une émotion si 

LES NOUVEAUX WAGONS-POSTES 
Le trafic des correspondances étant devenu 

on le eatt, depuis longtemps excessivement 
dur, par suite de la mauvaise Installation, 
grâce aux réformes apportées par Millerand 
on a pu inaugurer hier les nouveaux bu
reaux ambulants des postes dest nés à trans
porter nos lettres e. nos tournant. 

Les anciens wagons dataient de plus de 3 
ans et mettaient la i- ratice a un rang très 
supérieur an point de vue postal. 

Le wagon poste que noas avons vu avant-
bier matin mesure 11 métrés de long, alors 
que les autres atteignaient a peine u mètres ; 
un peu de confortable a été apporté dans 
l'installation intérieure', on y voit un appa
reil de chauffage, des water-closets, des la
vabos. 

Un pourra charger les sacs de dépêches 
sans ouv.ir de portières, ce qui établissait 
cuaque fois des courants d'air, dangereux 
pour le* malheureux emploi es. 

uee casiers nombreux ont été aménagés, 
permettant ainsi d'affecter une case spé
ciale a chaque bureau do poste desservi par 
la ligne, alors qu auparavant le tri des let
tres se faisait s ir une table, déterminant 
latalemeot no fausses dire lions, cesl-a-dtre 
des retards dont sou Irait le public. 

D'autres wagons semblables seront mis 
procuainement en circulation; Ils auront 18 
mètres de long et seront construits sur bog
gies. 

Le ministre a cté re.u par M. Sartiaux, 
ingénieur en chef de la Compagnie du Nord, 
et par les hauts foncll mnaires d) l'Adminis
tration des lo..les, parmi lesquels M-Joyeux, 
le receveur principal de la Seine. 

Lorsque Millerand monlo dans le wagon-
poslo Paris-Lille, ou travallle.it avec acti
vité les emploies, le cher de ce bureau re
mercie le ministre en quelques m ts de sa 
i ien cil ance et de sou esprit d'équité ai ap
précié du petit personne:. 

Il lui remetuneplaque commémorative.où 
so trouve gravée la date d inauguration. 

Millerand répond qu'il gardera de cette 
journée uu des meilleurs souvenirs, car il 
aura pu prouver au pers nnel des postes la 
sollicitude du gouvernement de la î.ép jbl i -
que. 

ruis le train siffle, emportant avec lui le 
ministre, MM. Cause), eue! de cabinet de M. 
Mi-n eot ; -a; ti«u\, Lalloment, directeur des 
p ste , et Vivier inspecteur ; i. est 3 h. sa. 

Millerand, qui Sciait arrête a sainl-Just, 
est rentré a Paris par un e .press arrivant a 
la garodu Nord a 11 heures. 

ARRESTATIONS 
Les nommé Kouqoc Henri, 19 ans, mar

chand de journaux, demearant rue des Eta-
ques, 'A' a été arrêté pour es roquer,o au jeu 
dit de bonneteau, de complicité avec Debac-
que et honnier déjà sous les verrous-

me, la préméditation, la se ne tragiq 
dé"ile" devant "fe »onûii7eet~"en V'oeposânt I mouFe, les cris ;tA l'ass 
leurs c. uronnes. | E*Ï**H5Î*«W ,/".J.Î5Î^ 

L ne grande animation n'a cessé de régner 
en ville et aux abords des cimetières durant 
toute la journée. 

Bris de r a r r e a » , — Dans la nuit de mer
credi à jeudi, vera i heure du mutin, le 
nommé i mue Deulincs, enaudronnier, de
meurant rue de la i al nce. Vu, a r« ,uis les 
agents do servico (jrimonpont ot Mir.et 
Désiré, en leur disaol qu'un logeur de sa 
maison Taisait d". lapago vis-à-vis de l'im
meuble et s'était muni d'un las de briques 
qu'il lançait clans les carreanx. 

cet individu, nommé Joscp:i Hoc'iepied. 
,'g-' de - ans, eordonntor, ne Je Si déceuibre 
18 8, a Iseghem M eigiqu") demeurant rue de 
Je 1 alance. :i , avait déjà brisé plusieurs 
carreaux. 

il a été ccroué au poste du 3c arrondisse
ment. 

SI 
Ineendle «uns une l ia lnrr . — Un incen

die, qui a pu être rapidement circonscrit, 
»'est déclare, mercredi après-midi, vers qua
tre heures, dans la salle des mélanges de la 
Mature de coton de MM. j.tienne Motte cl 
Cie, ru» d'Alger. 

ce so .t les ouvriers de l'établissement qui 
l'ont éteint. 

l'es marchandises ont été avariées et une 
partie du matériel endommagée, i .esdég is 
tout i-valui-s a 8.01X) irancs ; i ls sont couverts 
par l'assurance. 

Pour r.aeaiiice. — Contravention a été 
dressée » Mari Vanb i selaert, demeurant 
rue s.aint-i î.sabetii, mercredi soir, pour ra
colage r e du Che nia de-Fer. 

S V n n i e r l e ri u u a e T é . — H i e r , Vers 7 
heures du icatin, op. a retiré du canal, entre 
la ,onction des canaux et le Vont National, 
à lu.. mètres du pont, le cadavre d'un inconnu 
paraissant âgé d'une soixantaine d'années. 
.1 était déguenillé et portait un paquet de 
petites feuilles do bonne aventure. 

V ici son signalement : taille l m. 70 
environ, de 'orto corpulence, nez gros, che
veux et barbe châtain gn-onnant, port de là 
barbe en or a cheval. 

11 était velu d'une blouse en toile bleue 
en bon état, d'an vieux gilet de chasse rous-
s ire avec boutons blancs, d'un gilet en 
drap noir fantaisie, de deux vieux pantal ma 
de drap noir (l'un d'eux a un fond rapporté 
en drap marron , d'une chemise eu colon a 
carreaux bleus él blancs. 

Comme eoitTure un chapeau noir forme 
melon dont la coi île oo.te < Maison de con-
nance, v!u bis ruo :-t-.\ridrè, Lacnanssée » il 
avait en main un l.aton recourbé portant le 
matricule '.««.1. 

.ses pantalons étaient maintenus au moyen 
d'un ceinturon d'uniforme dintanierie avec 
plaque. 

Le corps a Cté transporté à la morgue de 
rh pi al civil. 

Les personnes qui pourraient établir son 
identité sont priés Je se présenter au com
missariat central de lourcoing. 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 
du ier novembre 

NAISSANCES. — Marie Wemel, ras de la balte. B3 
— AutlrOa Vaumeea, rue de 1 blpine. 107 — Germaine 
Bjianniv, n e du Dragon, 0 — A l a r l Uoerman, rue 
Kl ionaie. — Raymond? Desmettre, rue Natioua'.a. — 
Fernande UrlUaut, rae du Blanc-Seau, 2u2. 

DKCHS. — Fernande D'Si-lechin. S mois, rue de la 
' la Gneire, 70. — Sophie Lepsrs, 811 «us, rue du 
-Pain. -.0. 

Autour de Roubaix-Tourcoisg 

C h a m b r e xyudicat lo d e » o u v r i e r s e w b a l * 
laaaMNa. r n t n l o n n r u r x , m . n n t e n l l j i n N n u r x . — -
La Chambre syndicale des emballeurs, ca
mionne irs. K.ânuloiitionnours tiendra «on 
Assemblée liénerale dimanche 4 novembre, a 
i b .|2 précises du so.r, au sieye du syndi
cal, rue Nain, a. 

j-rfsCTice i dispensa le de tout sociétaire. 
( ldre du jour. recours aux syndiqués 

mal ;des ou i.les es. 

Hnlaiie éassaa i» nif . — Le nommé Jean-
noret Au-nstin, ; ce do 30 ans, artiste lyrique, 

i aris, demeurant à Lille, rue de Tour
nai S . es. tembé mala o hier au boulevard 
Cambctta. il a été conduit au poste central 
rar i iutlo lonthteu et Fmtle Demailly,vers 
b heures. 

l.e docteur Helcœulllerie lui a donné des 
soi s et a. constaté que le malade est tom
bant sur la voie publique, s'est fait une 
11 — 

S P O R T 
rhar i emos t à B o a i u i i . — Nous ne sau

rions trop Insister sur le caractère éminem
ment sporlil' de la fête organisée par le 
Contre i,o ijualre. En e et, jamais à Hon-
Fai. pare llo réunion de sommités sportives 
n'a été vue 

Dans les précédents articles nous avons 
fait connaître les titras du lieutenant Sée. 
^ous pensons qu'il est utile de présenter 
l'un de ses partenaires. M. J.-J. Keuauu, a 
été qualifié a juste litre, une belle plumé et 
un terrible escrimeur. Plusieurs fois vain
queur dans les tournois organisés par le 
t->i,rxrot il est peut-être le seul escrimeur de 
France duquel on puisse dire qu'il n'a ja-

Ïiais re.u la forte plie mais qu'il l'a souvent 
onnoe. 
Citons son grand exploit de 1896, où il a 

tpsoiumeut sauvé rnoaneur de l'escrime 
veaçaise. Tous nos amateurs opposes aux 
amateurs Italiens furent battus sauf lui qui 
est resté premier du tournoi battant succes
sivement les quatre maîtres italiens, MM. 
Boxas, Va«sarlot, Weysi et Burba. 

Il a, dans la littérature, obtenu autant de 

Succès quon escrime el confèrencie toujours 
eo eharne a la BoeUnlère. 

C R O I X 
flanlrilaiiiin d e l a T o n i u i n l — H i e r , à 

on/.o heures du matin, lea sociétés locales 
convoquées par la municipalité, se sont réu
nies U la Ma^ellerie pour se rendre au cime
tière communal, déposer une 'couronne au 
monument élevé a la mémoire des Victimes 
du travail et au souvenir des Soldats morts 
pour la Patrie. 

Voici l'ordro du cortège : deux gardes-
champétres.ies sapeurs, les tambours et clai
rons, la musique, les pompiers, l'Union-
chorale, les deux couronnes, le Conseil Mu
nicipal, les anciens militaires du Parti o u 
vrier, la Lyre d Apollon ; 

La fanfare des Trompettes de cavalerie La 
Renaissanco de Croix, les pupilles de la pa
triote, la Patriote, toutes ces sociétés avec 
leurs o.rapeaux. 

Au cimetière le citoyen Desbarbieux maire 
après exécution d'une marche IU lèbro a proj 
nonce un discours que nous publierens de
main. 

Cette cérémonie Imposante avait attiré une 
foule nombreuse dans le cimetière commu
nal, qui s'est retirée profondément impres
sionnée. 

l'assassin >, la finie des 
emenls : rien n'y 

manquail.'Fl la police marchait, dans une 
course ..perdue, a la recherche des miséra
bles. 

Nos lecteurs ne nous chicaneront pa»; 
c'était d toute I oauté, el tout à l'honneur 
do la personne qui créa un si captivant 
roman. Nos lecteurs nous chi.aneroat d'au
tant moi es que nous ne fumes, en la circons
tance, que le transcripteur fidèle du récit 
qui nous lui fait, et quo nous n'en pou.ous 

avec quels remets 1 — réclamer l'inven
tion. 

Le vaudevi l le 
Héla ' oui, 11 nous faot, aujourd'hui, dé

chanter Mme llambart n'a été assassinée 
pas plus que vous el mol, cl jo vous en îéli-
cile tous. 

Hier ma'in, vers dix heures et domle, 
— l'heure du crime t — M. Bolllera-ilt, cuef 
de la s ireté, p ur procéder h 1 enquête, se 
présentait au numéro 10 de la rue du Fonl-
Neu;, accompagné do M. le docteur lautll-
leul, ai' decin-lé^tste. 

M. Boillerauït sonne Mme LéocaJie c.uil-
leberl parait a une fenêtre du premier 
étage. 

— c QUI est là ? 
— Le chef de la sûreté. Je viens procéder 

aux constatations. 
— Nous la connaissons!... Et puis la po

lice est venue, hier , c'est assez. 
— On est la vicl.me ! Il faut que je la 

voie. 
— Elle est a la messe. 
On prend M. Foilleiault ol M. le Dr Du-

tilieul pour de nou.eaux assassins, i ls en 
paraissent très tïalies. Noire dovoir profes
sionnel nous ayant amené sur les lieux, 
nous nous mêlons a l'attroupement qui se 
lorme. 

Informations prises près des voisins. Ma
dame Flambart est. non pas à la messe, 
mais chez le docteur t ourmont, t, rue du 
l'ont Neuf. 

MM. boillerauït et Pu tilleul s'y rendent, et 
en sortent presque aussitôt, suivis par M. le 
docteur Cour nom qui los uomlne de sa 
haute taille. 

Ils reviennent vers la maison du crime, au 
moment o i Mme F anbart, qui les précédait, 
ouvre la porte. Avant de p nctrer dans le 
couloir, Mme llambart se retourne et, sai
sissant le docteur Dutilleul au collet ; 

« Vous n'entrerez pas ! « 
M. Flambart parut. 
M le docteur courrnont, connu des habi

tants de la maison, est obligé de parlemen
ter. Bl MM. Bolllerautt. Dutilleul et Cour-
mont peuvent enfin entrer. 

l'attroupement grossit. Les derniers arri
vés informent gravement leurs voisins qu'on 
,-iont d'arrêter les meurtriers et qu'ils sont 

VOL DUNE MONTRE 
M. salez, greffier de paix a Lille, a été 

l'ob.et d'un vol d'une montre avec chaîne, 
de la part de sa servante, Malhilde Lavaine, 
âgée de -.', ans, demeurant a lielledtmes. 

l.a coupable e t en iii.erto provisoire, par 
ordre du iarquot. 

— ^ B — • — 

MALADE SUR LA VOIE PUBLIQUE 
l i er vers midi la nomm.'e Dubois Ross, 

&gée o 7 ans, demeurant rue Sainte Catne-
rme, s , est tombée malade rue ltoyale ; une 
dame Sa nt-LéJer demeurant ruo des hossés-

c. ls l i a donne quelques soins et fait 
reconduire a son damicilo a ses frus-

tendre. Il parla de cette multitude souffrante 
et opprimée tombée sous le fusil des barba
res sanguinaires. 11 dit la longue passion (la 
prolétariat depuis des milliers d'années, es
clave des classes dominatrices. 

£1 dans l'immense champ dos morts, U fil 
revivre l'âme vibrante des humbles qui ont 
succombé pendant les luttes rédemptrices. 

Un silence de mort a accueilli les paroles 
sublimes du c toyon Prlvola. 

son me révoltée s'insurge devant l'op-
probe des clients de la réaction. 

Audacieusement 11 a stigmatisé leurs 
bontés. 

Il a marqué au fer rouge, leur ignominie. 
c Voici plus do dix mille ans que les pa

rias attendent leur tour de triomphe, vous 
pouve'. bien aujourd'hui piétiner un peu dans 
la boue. < 

Furieux, les nationaleux sont al es jus
qu'au calvaire du cimetière, et l'un de leursj 
idiots a lu un discours hué par l'assi tance. 

C'est aux sons de la Mancillaite violée par 
leurs atteintes, que les outils de Déroulède, 
via Orléans ont fui le clmetl re. 

La tenue des prolétaires a été seblime et 
généreuse. Pas un cri séditieux n'a été pro
noncé. 

• Laissons proférer des cris d3 haine a 
proclamé le camarade lUvola. 

Mais les cris, lea chants des nationaleux 
appelèrent de vtgourcu.-es protestations. 

A la sortie du cimetière, les provocations 
nationalistes re.urent du peuple l'accueil 
mérité el plus d'un réactionnaire fut obligé 
de baisser le ton. 

Les nationaleux durent rentrer précipitam
ment leur drapeau chez un antisémite bien 
connu. 

Le Parti socialiste a montré qu'il n'était 
pas encore disposé a capituler devant une 
bande de gamins poussés par de prudents 
compères. 

HKLLEmiES. — Concert. — La Société 
Philharmonique organise pour le dimanche 
•1 novembre, à t; b, \\i du soir, uu Concert 
suivi de bal. 

Elle s'est assuré le brillant concours d'ar
tistes distingués el le programme est bien 
composé. 

Vu les prix peu élevés, la vaste salle de 
I Alliance sera certainement bien remplie. 

11 y aura une belle soirée & passer. 
Ktat civil du 15 an 31!octobre. — Naiisan-

MK. — Du 1 , Aline Place, rue Cuvelier, 84. — 
Yvonne Delepaux, rue Chanzy. — Armand 
Quivron, rue Joseph Lebo.i, 8. — Du 16, 
Marthe cornille, rue Victor Hugo. — Du 18, 
Blanche Verheye, rue Victor Hugo, H3. — 
Germaine Van Guelil, cité Fanyau, 20. — Du 
m, Ma.-ia Keels , rue Dupleix. — Du 35, Ma
deleine Dubot, rue Sedi Carnot. — Gabrielle 
Vanleyiiseele, cité Basselarl, 48. — Du 2à, 
Alnert Dutrieux, rue Jean-Jacques Rous
seau. — Du 1, Renée Courier, ruo Victor 
liu.,o. 131. 

iices. — Du t& Goorden Blanche, Agée de 
II mois, rue Jacquart, 18.— Lagacbe Léonle, 
veuve Bouvr,, figée de 61 ans, cour Samain 
— Du IU Fleur Alexandre, dit Edmond, âgé 
de 5j ans, ferreur, cité Pollet, 5. — -̂ 3. De o-
ninck Jeanne, âgée de 14 jours, rue Dupeix, 
i. — £5. Becco heinaude, âgée do 5 m As, rue 
Lorent-Lescorne . 

I-, ome<se*Oe mariage. — Leciercq Augftte, 
fripier a Lille, et VanJeput Henrietle-Ga-
brtelle, fileuse, llollem m es-Lille. — Rêver 
i.enri, for^oron, ut Auurioux Marie, sans 
profession, ffellemmes Lille. — Ghlslain 
.iean-Louls, ratiacienr, et Leroy Phlloménc, 
puq jeteuse, Hellemmes-Lille. 

FOUQUIÉRES-LEZ-LENS.— Henri Haus-
sin. 2.1 ans, mineur a Fouqolèrea-lez Lens, 
cité du f ransvaal a. audit Heu, le «0 «ep-
lembre, c mmls le délit de bris de cl Hure 
au préjudice d'Aimé 1 béodore.cabaretier 

Le prévenu faisait partie d'une société de 
Longues Fipes. 

lu francs d'amende. 
LENS. — l.ugane Christel, 35 ans, mineur 

a Lens, fait opposition au jugement du 4 oc-, 
tobre, qui l'a condamné a lu jours ponr coup* 
sur c. Noulard. 

l.e tribunal maintient le jugement, mais 
accorde à Christel le bénéfice do la loi Bé-
renger. 

HAISNES. — Moërmaen Aloïse. berger 
chez M, Lecou, a Drouvin, tait opposition 
au jugement du 4 octobre qui l'a condamné 
par défaut a 0 jours de prison pour outrage» 
a un garde. 

Lo jugement est maintenu. 

UNION FRaKÇMSE DE LA JEUNESSE 
L'i n ->n Française de la Jeunesse distri-

i uera es résompon-es le samedi 1u novem
bre urant, a • h. U- du soir, au Couser-
v to.rede niusiiue dct.il.e.sous la présidence 
de M. de bwacte, trésorier-payeur genéraldu 
Nord. 

Le l.cn juct annuel de la Société se fera lo 
lendemain dimatic.e, a deux heures, a l'hô
te Delannoy, r_o Nationale. 

la... 
Les faits rétabl is 

PORBJST. — R é i a l o n pmhlioiae. — Diman
che I novembre, a b heures pr. cises du soir, 
che- le citoyen J -U. Mullie/, au Pont de 
Forest, réunion publique et contradictoire 
avec le concours assuré du citoyen Charles 
\creciue. délégué du Comité fédéral, rédac
teur au i raoaiUeur. 

ordre du Jour : Le socialisme et les tra
vailleurs. 

MOVVAl'.X. — MamtrMlnt lom d e t a T o n » . 
saint. — Comme les années précédentes, le 
Conseil municipal el la Société des anciens 
militaires sont allés déposer quelques fleurs 
sur la tombe des soldais de Mouvaux morts 
pour la patrie. 

M. Dubem, adjoint au maire et président 
des Anciens militaires prononce le premier 
discours. Uiend hommage c à eenx qui sont 
lombes sous dos balles ennemies en voulant 
défendre leurs libertés, et aassi au gouver
nement de la HépuLliquc, qui a rendu notre 
armée si grande et si forte. » 
. U. Duhamel sucoéde a M. Dubem et pro
nonce, au nom du Conseilmunicipal, le dis-
couss suivant ; -

Do l'interrogatoire des habitants du n- 10 
de la n e du l'ont Àecf, il est ressorti clai
re ner.t que la tentative d'assassinat n'avait 
jamais exbsté que dans leurs cerveaux. 

Les '• plications des voisins sur les habi
tudes la famille GuUbert ont corroboré 
cette .itude. 

Ce seraient des personnes fort intéressées , 
rrait:nant toujours les voleurs. La. lecture 
do la tentative de meurtre, suivie de vol, qui 
s'est déroulée, ces jours derniers, façade de 
lVsplanade, a dû leur tourner la têle. La 
folle du logis a fait le rené. 

Lois iue Jull«n culllebert laissa, dans la 
cuisine, sa cousine en tète-a-t te avec son 
ami, la conversation que celui-ci engagea 
n'avait rien qui annonçait do bien criminels 
dessoins, si Mme Léocadie Guilleberl, en 
entendant non des cris, mais des rires, 
s'était rendue a la cuisine au lieu de courir 
a la rue, les jeunes gens ne lui auraient pas 
embo lé le pas, ea orient, eux aussi, a 1 as-

L n seul point reste a éclairsir : la dispari
tion des jeunes gens. Maintenant que les 
faits sont rétablis, nul doute qu'Us donne
ront de leurs nouvelles, qui seront aussi 
bonnes que celles de leur victime. 

Et voici commont un roman, commencé 
dans l'émotion poignante du drame, se ter
mine dans les éclats de rire du vaudeville. 

Jean DARY. 

INSTITUT i'-XJSTfUEL OU NORD 
A partir du merc.eai 11 novembre s'ouvri

ront a l'institut lndustr.el du Nord de la 
i rance, rue Jeanne-d'Are, le cours de tis
sage qui aura lieu !e dimanche matin, a • 
heurts et lo mercredi soir, a S heures li l , et 
le cours do mature de coton qui aura lieu le 
dimanche matin, a 10 h. l i ' , el le samedi 
soir, a s h. UU 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Lo service d'hiver que la compagnie du 

chemin de 1er du Nord tuel en vigueur à 
partir du b novembre HOJ, comporte les 
ha rçcmenls important- c-après ; 
Liai r • - Vluu, H «see-o •- , Tournai, et de 

l'un cr lue à lia ébroue^. 
comme conséquence de la suppression du 

2o service de bateau do l'après-midi, entre 
Boulogne et l o i estone, le train express 
2;Sri, partant de Boulogne à 7 h. 10 du soir, 
de ' al ns-Ville à B h. 06, arr'tant a st-Omer 
de 8 b. 4o a H h. i l , a lia obrouca de 8 b. M 
a ') h., à Armentiercs de H b. 21 a :< b. 22, a 
Lille, de n h. 4u à 9 li. oà, a Balsieux, de 
10h. t* f» 10 b. o-.',et continuant sur tournai 
et ".ru-.elles sera supprimé. 

Le train express de retour 22~>i partant de 
Lille U • h. u-soir, arrêtant a Armentlères 
de ô b. Si à 5 b. vb, a. Hazebrouca de h h. 45 
a 5 h. e • a St-Omer de o b. ofl A 6 h. 06, et 
arrivant a Calais-ville à t; h. :;7ei a Boulo
gne a 7 h. 22 soir sera également supprimé. 

Ce dernier train 2261 sera toutefois mis 
en marche les mercredis de Lille a Haze-
brouc oi il sera on corresp ndance avec 
un train o.press lire. 2e et ne classes), par
tant a n h. ùH soir et arrivant a Dunkerque è 
b h. oO soir. 

Par suite de la suppression du train 28J1, 
le train omnibus 2i l ido Lille a Armentieres 
vers Berguette e.ra avancé d •-'>' au départ 
do Lille, tous les jours, sauf les mercredis, 
il p rtira donc : 

De 1.1.lo à ô h. n soir sa lieu de 4 h. 35 
soir. 

De l a Madeleine à 5 b. 11 soir au lied de 
4 h 4,. soir. 

De Férenchics a ô b. 96 soir au lieu de 4 b. 
67 soir. 

Et arrivera a. Armentieres à 5 h. ni soir au 
lieu de i h. On soir pour en repartir à, a h. 3S 
heure a tuclle. 

Les mercredis rien ne sera changé a l'ho
raire actuel du train 2413. 

ces changements visant les trains SaâO, S251 
et 2413 ne seront appliqués qu'a partir du b 
nov mbre contrairement aux précédente avis 
annonçant leur réalisation des le 1er no
vembre. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

Accident mortel à Abseon 
f n accident mortel s'est produit mercredi 

a la fosse saint-Y'arck, a A, scon. 
i n mineur, le nomme Léon Bernard, 23 

ans, a été ta ponné entre deux wagons. 
Le malheureux «si mort sur le coup. 
OoaebT. — A la fosse Douehy, le M octo

bre, vers six heures lr2 du soir, l'ouvrier 
Jean l e^'ou^e était occupé a l'étage n&o mè
tres, a la construct on d u s plan incline. En 
bols ayant glissé, Le^ouge tomba d'une 
hauteur de six mètres et se Ut de graves 
bleasures à la télé el aux reins. 

Le blessé a été transporté a son domicile 
après avoir reçu les soins de M. le docteur 
liouzé. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du Si octobre- 19O0 
Le tribunal correctionnel de Lille a pro

noncé, dans son audience de ce jour, les 
condamnations sui a; tes : 

Henri Vanlandschotte, figé de 17 ans, va-
rouleur, demeurant a Lille, a frappé Mme 
Leblanc-Caullet, cabaretière, rue Françols-
Yerjy, a Lambersart, st M. Verbeci Emile 
?ui se portail au secours de cette derniers. 

1 a ensuite injurié l'agent qui voulait l'ar. 
r. ter. Coût : là jours de prison avec appli
cation de la loi Béreuger. 

— Lonis Duriez, 18 ans. pour vol d'une 
somme de 7 • francs au préjudice d'un sieur 
lUvière, .journalier, demeurant 4 rue baby-
lone à lioubaix, est condamné à 3 mois de 
prison avec application de la loi de sursis. 

— Jesnno Solié, âgée de 19 ans. bobineu
se ; Victoire Delahousse, poigne ise de l i n ; 
Marceau Michon, trieur, âge de 21 ans, et 
Désiré Coez, F) ans, appr'-tecr, tous les qua
tre demeurant a Boubaix, sont poursuivis 
pour vol. Dans la soirée du 22 octo «re der
nier, Jeanne Solié qui se livre a la prostitu
tion BOUS l'œil bienveillant et protecteur de 
Marceau Michon, avait attiré dans nne 
chambre au n- 2 du boulevard Gambella, un 
client occasionnel. Celui- i s'est vu roué de 
coups par le joli quatuor, puis soulagé de sa 
montre, de sa chaîne et de son argent. 

Chacune des deux femmes est condamné 
ponr vol a 6 mois de prison ; pour vol et va
gabondage spécial, Marceau Michon est 
condamné a 2 ans de prison et a a ans d'in
terdiction de séjour ; Coez, également a 5 
ana d'interdiction de séjour et a un an et un 
jour de prison. 

— Ponr vol a l'étalage, Leleu Charles, âgé 
de 17 ans, est condamné a un mois de pri
son ; et ses complices Théodore Sche Tant, 
16 ans, journalier, et Emile Wanwitler, 18 
ans, aide-maçon, chacun a 15 jours de p i s o n 
mais avec application de la loi Bérea.er. 

L'ENFANT POUVAIT 
EN MOURIR 

i l U min «Mit employé des 
remèdes ton rnarcoé. 

ARRONDISSEMENT D i V E S N B S 
PUITRS1IKK. — t r r e i l . t l e a . — On S arrêté 

samedi malin et fait ferouer a la maison 
d'arrêt d'.wcsnes la sieur M..., sous inculpa
tion de différents vols commis au cimetière 
du Centre a l'ourmies. 

PAS-DEHBÂLAIS 
B O I U M I M : . - Val. — Mardi,vers midi, le 

chef déménageur de la maison olivier et 
Lamelle, so rendant a la gare de Calais, 
sper ut dans la Liane, en face du passage a 
nivoiu, une caisse éventrée contenant des 
décamètres 

Cette caisse avait été volée ces jours der
niers, a la tombée do la nuit, sur nn camion 
de la maison llornu, Féron et Cie, pendant 
le trajet de la gare maritime à la gare de 
Calais. 

Le camis—tpeur volé est venu reconnaître 
la cuisse, dans laquelle U manquait une 
trentaine de décamètres d'uee valeur defo a 
o (r. cïiacun. 

Plainte a été portée. 
C A L A I S . — V u e a f a e l « a s » l ' e a u b e e . l l -

laaie. — Un enfant de 3 ans et demi, fils 
des époux Leyn-Paul ir.1, menuisier, demeu
rant rue de Tunis, au fort Mculay. et tombé 
dans un chaudron rempli d'eau bouillante 

Le pauvre petit a re.u de graves br Jures; 
néan i.oi:.s le docteur espère le sauver. 

S t l l l Y U - B O ' RSi:, — C i aéré . — On 
a retiré le ;:i octobre, du Marais de Sallly, 
le corps du sieur Coquerelle, dont nous 
avions annoncé la (disparition la semaine 
dernière. 

Coquerelle, qui vivait en mauvaise intelli
gence avec son 111s st sa belle-lllle, avait 
témoigné plusieurs fois l'intention de se 
suicider, i l avait quitté la domicile depuis 
le 3i octobre; il était âgé de 70 ans. 

n K T D I ' V K . — D i s t r i b u t i o n d e s feui l le .» 
<i« renie . — Les ajournés des classes 1-̂ 7 et 
1:1 .s et les conscrits de la classe 18. 'J pour
ront retirer leur ordre de route, a la gen
darmerie, a partir samedi prochain 3 novem
bre. 

UE MEURTRE E T LE VOL. 
de la façade de l'Esplanade 

Malgré lés nombreux mandats envoyés an 
peu de tous cotés, aucune nouvelle de l'ar
restation de Verysber n'était parvenue, hier, 
au parquet. 

L'instruction a chômé. 
Elle reprendra aujourd'hui. H. Boillerauït 

interrogera plusisurs témoins pour préciser 
certains points. 

Mous tiendrons nos lecteurs au courant de 

A travsrs le Bspartaasîi. 
s> 

ARM ENTIÈRES 

L'AGITATION NATIOHflLlSTE 
Los jeunes nationaleux s'enhardissent; 

vendredi dernier, dans la soirée ils mani
festaient bruyamment devant le domicile de 
plusieurs conseillers municipaux, d'ailleurs 
absents; hier, jeudi, jour de la Toussaint ils 
ont fait bénir leur drapeau, ce qui nous 
lalsso d'ailleurs absolument indifférents ; ce 
que nous ne pouvons tolérer c'est leur pré
tention de faire la loi a Armentieres et la 
leçon qu'ils ont re ue les rendra probable
ment moins arrogants. 

Donc, les jeunes nationaleux devaient, 
après la grand'messe, se rendre au cimetiè
re pour déposer une couronne sur le monu
ment élevé a la mémoire des soldats morts 
pour la patrie; Us ne cacnalent pas leur in
tention de donnera cette manifestation un 
caractère absolument antlsocialtste et le 
discours de leur président au cimetière a été 
en effet tout autre que ceux que l'on a cou
tume d entendre au milieu des tombes. 

Nos camarades du Parti Ouvrier, qui ont 
beaucoup plus de droits de se dire patriotes 
que les demi-français qui pullulent dans la 
société nattonaleuse.se sont rendus au cime
tière qu'ils occupaient avant l'arrivée des 
réactionnaires. 

A travers toute la ville, ce fut un défiilé 

Ïiaciflquo de militants désireux dafilrmer 
sur loi révolutionnaire sur la tombe des 

martyrs de l'idée. 
« A u cimetière, le camarade Rivola prit U 
parole. Sa voix profonde si douce se ut en-

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORnECTlWNEL DE BETHUNE 

Audience du 31 octobre (suite) 
LOOS-EN-dOHELLE. — Collemaert Am-

breise, 31 ans, S fois condamné ; Collemaert 
Emile, 24 ana, demeurant a Loos-en-Gobelle 
audit lieu le lu septembre, brisé tout le mo
bilier de la femme sénécaut et de plus des 
Carreaux a vitres. 

Ambroise attrape i mois de prison ot 11 
francs et Emile, 1 mois et i l francs de dom
mages. 

QUEKNES. — Achille Cromoez. 32 ans. 
mineur, demeurant a uuernes, a : V chassé 
en temps prohibé; 2' outragé le garde No.l; 
b- a omis de taire sa déclaration d étranger. 

LO francs pour los délits el 10 irancs pour 
la contravention. 

il est condamné par défaut a G jours de 
prison. 

LILLERS. — Augustin Duhamel, 4G ans. a 
& Lillers, à plusieurs reprises exercé des 
violences sur sa femme, née Barrols, el sur 
ses enfants. 

Par défaut le tribunal Inflige à ce brutal 
mari 1 mois de prison. 

LEN'S. — Eugénie Garde, 18 ans, domesti
que a Lens, au service de M. Ben, est préve. 
nue de vol d'argent au préjudice de son pa
tron. Elle est condamnée a 6 jours de prlson-

LlEVIN. — Henri Durie, 42 ans, ouvrier 
mineur à Liévin, a, audit lieu, le 2» septem
bre, outrsgé les gardes Delpierre et Vi-

Durie, depuis cette daté, serait, parait-il, 
parti en Amérique. 

rar défaut, il attrape huttjours de prison. 
MONTIGNY.-KN-UOUELLE. — lllppolyte 

Lampin, 3-i ans, chasse sans permis a Mon-
tigny-en-Gohelle. 16 fr. d'amende. 

MARIUS S A N C E R E A U 
S'il y a quelque dorrte en l'eâprlt dn 

lecteur quant a l'efficacité de l'Emulslon 
Scott comme agent réparateur, noua 
pensons que la lettre suivante aidera à 
dissiper ce doute. 

La Flèche, 21 juillet 1899. 
Messieurs. Depuis sa naissance mon petit 

gar on, actuellement a^é de 31 mois, était 
constamment malade Les médecins con
sul es le déclareront scrofiléux au dernier 
point et nous liront pré.oir que nous aurions 
les plus grande.» di licuilés a l'é.ever. - o :s 
ne parvenions a lui faire absorber qu'uni 
quantité dérisoire de lait chaque jour, son 
corps, qui restait maigre à faire pour, étatt 
en outre couvert de boutons q -i lo fusaient 
horriblement sou.Trir, et le pauvre o fant 
faisait peine à voir. Son état de faiblesse 
était tel que nous nous al'.eadioas tous lea 
jours a un dénouement fatal. 

C'est à ce moment que 1 Emulsion Scott 
fut ordonnée. 

Après quel jues jours de traitement, l'en-» 
fant était déjà beaucoup plus vif. De pus , 
lui qui auparavant le usait les aliments, 
demandait a ma .fer, lui qui ne dormait pas 
et nous faisait passer des nuits bl t c os, 
jouissait maintenant d'un sommeil répara-
lour. , , . . . , . . , , 

Les boutons qui lui causaient de si intolé
rables souffrances d sparurent aussi peu », 
peu ; en un mol. Messieurs, c'est une trans
formation complète. . 

Mon Dis est aujourd'hui b en portant, 
aussi fort que s'il n'avait jamais été malade, 
et il est l'étonnomenl de tous ceux qui ont 
•lé a même de constater le triste état dans 
le inol il se trouvait. 

Veuil.ez agréer. Messieurs, l'assurance dl 
mon éternelle reconnaissance, cancereau, 30, 
rue des i.ngrais. 

Quelle bonne chance en vérité avall 
e u e Mme Srtnce.eau de ne pas ~e laisser 
persuader d'acheter quelque remède bon 
marché pour son enfant. Li i-el le accepté 
u n e préparation quelconque d'huile do 
foie'tle morue, el le aurait été fort désap
pointée de son Inefficacité ; T e n a n t mô
m e pouvait en mourir; songez alors art 
désespoir de la mère ! Mais ceUe-cl donna 
au bébé de la véritable Emuls lon Scott, 
et le résultat, heureux comme toujours» 
chaque fois qu'on emploie cette dé l i 
c ieuse préparation, ce résultat ne se M 
pas attendre : l'enfant était sauve. 

L'Emulslon Scott c'est, sous nne formt 
particulière, de l'Huile de foie de morue 
mélangée d'hvpopl.osphltes de chaux el 
et de soude, et de glycérine. Vous ne 
rencontrerez, dans aucun autre médica
ment une aussi efficace combinaison; N 
si aomme nous le supposons, vous d é 
sirez un remède qui vous soulage réelle
ment, vous ferez bien d'acheter la vérfr' 
table Emuls lon Scott. Voue 
la reconnaîtrez à notre mar
que de fabrique.Aucun autre 
remède n e lui ressemble , 
aucun n'est s i efficace pour 
triompher de la maladie. 
Vous pouvez essayer toutes 
l e s préparations Intérieures JE 
Bl tel est votre bon plaisir, v* 
mai s quand vous aurez n n e 
seule foie e s sayé l 'Eniulsion 
Scott, l es bienfaits obtenus^ 
vous convaincront de s* sn-1 
pérlorité. 

Le Gérant : Jean PIOTEIX. , 
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